
Il était une fois un arbre ? 

 Il était une fois un papillon. 

Un matin, un papillon a battu des ailes. 

L’arbre l’a vu, cet arbre si bien encré dans la terre que ses racines touchent le cœur du monde. 

Il l’a vu ce papillon qui a battu des ailes mais qui ne sait pas encore voler. 

L’arbre dont les ramures plongent dans la mer et touchent le ciel attend que la houle apporte 

brise nouvelle. Mais la marée est basse, attendre, attendre encore. 

Le papillon a battu trois fois des ailes, s’est un peu élevé mais ne sait pas encore 

voler…ces trois points de suspension sont pour lui, pour qu’il attende mais ne perde 

pas patience,  attendre c’est ne pas être impatient. 

L’arbre pense fulgurance, éclatement, l’arbre panse les blessures du  papillon quand il  n’était 

que chrysalide. L’arbre sait combien le vide peut faire peur, le papillon a-t-il le vertige ? 

L’arbre bien ancré dans le sol ne connaît ni peur ni tempête, l’arbre attend le bon moment, 

l’arbre guette. 

Le papillon a battu 12 fois des ailes, s’est un peu plus élevé,  est venu se poser sur la 

basse ramure de l’arbre courbé. 

L’arbre a senti le papillon, l’arbre a tremblé, la rencontre s’est faite avec confiance et 

bienveillance. Est-ce cela aimer ? 

Et voilà que la mer elle aussi a compris, elle se met à se « marée haute », son rire fait venir la 

houle, la houle fait venir un tout petit peu d’air nouveau, petit clapotis musicien, l’arbre et le 

papillon ont-ils le mal de mer ? 

Non ils ont le mal d’amour. 

La houle le sait bien, l’air tout aussi bien,  alors l’arbre fait vibrer la feuille, la feuille donne 

l’impulsion au papillon et, Le papillon sait enfin voler.      JD. 

 

 

 

 

 


